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MARCHA^' tic CilAliS ASES
EN GROS ET EN DÉTAIL

et von* êtes à peu près convain­
cu que ce misérable Sosthène de 
Pemy a conduit Mlle de Cou- 
lange aux environs de Paris. 
Vous allez vous mettre à fouil­
ler la banlieue, rien n’échappe­
ra à vos investigations, vous 
irez partout, quêtant des rensei­
gnements.

De cette façon ils seront pré­
venus et il ne leur paraîtra pas 
extraordinaire que vous ayez re­
trouvé Maximilienne.

Ah ! tâchez, si c’est possible, 
de savoir ce que fait cet agent 
de police qu’on appelle Morlot.

—Je le saurai. Si j’allais tout 
de suite faire une visite au mar­
quis et à la marquise ?

—Bien ne vous en empêche.
—Vous retrouverai-je ici ?
—Non.
—Alors, A ce soir.
—Oui, à ce soir.
—Au pont de Bougival.
—Je vous attendrai à six heu­

res.
Le comte de Montgarin arriva 

à l’hôtel de Coulange comme 
Morlot sortait du cabinet du 
marquis. Ils se rencontrèrent 
dans l’antichambre.

—Eh bien, avez-vous quelque 
chose à me dire ? demanda Mor-

ENDRE FETJILLETON
• MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD *“ Si vous avez une saule débile ou si 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attrisV z pas ; si vous êtes reu c- 
ment indisposé, ou si vous ôtes faibles et 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sùre-

" Si vous A
voirs de pasteur aient miné voire constitu­
tion, si vous ôtes mère, et trou-léo par 
l'inquiétude et le travail, ou hvmme d'af­
faires ou artis n fatigué sous le poids de 
vos labe1 rs journaliers, ou homme do 
lettre sacrifiant vos nuits au travail, ’e: 
Amers de Hou Ion vo ta fortifieront."

de bois. S’adresser à W. 
•j, rue Sussex et M La- 
arché Bj, ou à O. A. Roc-
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ministre et que vos de- Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le amDtXTS- chante A VD est Incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d'une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Ooutteax. 
aux ■bamattesmta, aux personne» d'un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» oérébralo», aux VertAsee, aKtgralne» ou sujettes aux Bfmer- 
rheldea»
M. UH. OHANTHAUlï, Pktrmtdt*, Commêndwr d'lubtHt l» Cêthdllow, 

est le eetsl Préparateur des Véritable» Médicament» deelmètrtqaee.
On métier des C3ontrefbgons.

Dépôt Général : M, rue de* Francs-Bourgeois, PARIS
MpèUm à QtêMStuti »• aa. HOUX *. o», ninuda»CklaliU. 11k m uni.Jim.
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Errata—Une erreur s’étant gliss” dans 
l’arrangement des mat ères du feuilleton, 

.dans notre feuill-t -Vhier, nnus p' io .s nos 
lecteurs de c onsidérer In buiileion tl’h.er 
comme nul, pour 1*- moment.

Vers une heure, il entendit 
rentrer le comte de Rogat. 11 
se dressa brusquement comme 
poussé par un ressort. Ses yeux 
se fixèrent sur une panoplie et 
plus particulièrement sur un 
couteau catalan, sans gaine 
dont la lame longue et effilée, 
luisait à la clarté de la lampe, 
avec des reflets d’arc-en-ciel.

—D’où vient-il? De f.iire son 
métier de g.ec, de voleur! mur- 
mura-t-il sourdement. Ah ! ah ! 
il le faut bien ; la fin du mois 
approche, et le comte de Mont­
garin a besoin d’argent !

On ne saurait dire ce qu’il y 
avait d’amertume, de douleur 
profonde dans la façon dont il 
prononça ces derniers mots.

Il entendit José Basco traver­
ser le salon.

—S’il vient ici, l’infâme1 re­
prit-il en se rapprochant de la 
panoplie je suis capable de lui 
plonger la l.me de ce couteau 
dans sa poitrine.

Mais le bruit des pas du Por­
tugais cessa de se faire entendre. 
Il venait de rentrer dans sa 
chambre.

Une flamme passa dans le re­
gard du comte de Montgarin, et 
n eut un sourire étrange.

Il se jeta tout habillé sur son 
lit et il passa le reste de la nuit 
laissant tourbillonner dans sa 
tête tontes sortes de pensées dé­
sordonnées.

A huit heures, il sortit de sa 
chambre et alla s’asseoir dans le 
salon où François venait d’allu­
mer le feu.

José Basco était déjà levé ; un 
instant après, il vint rejoin­
dre Ludovic. Ils se serrèrent la 
main.

—Aujourd’hui, mon cher com­
te, vous êtes le chevalier de la 
Triste Figure, jdit José ; je parie 
que vous n'avez pas fermé l’œil 
de la nuit. Vous êtes toujouie 
inquiet, avouez-le.

—Si je disais le contraire, je 
mentirais..
g.-—Après ce que je vous ai dit 
hier soir, vous devriez être ras­
suré.

—Mon cher José, répondit 
Ludovic avec un sourire forcé, 
je n’aurai plus aucune inquiétu­
de quand Maximilienne et moi 
nous aurons signé notre acte de 
mariage devant M. le maire, pa­
ré de son écharpe tricolore.

—Nons y arriverons, encore 
un peu de patience.

—Vous savez bien que je n’en 
manque point. J’ai un conseil 
à vous demander.

—Je suis prêt à vous le don-

)Tju;l barra» gastrique», etcDsLlh.ou.3is et de l’Dgliee 

OTTAWA.
ej-voir à ers sombrantes pra­

tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai qu’il a acheté et 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rne Sussex par M, Selby Lee pour la

“ Si vous BOi’flï' z dVxcès dans le bo re 
et ie manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si \ ous ô es jiuno et vous croisiez 
rapidemeui, comma c’est toux eut ;e cas, 
ou si vous êtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’impone où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir le drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iuco- 
loie et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ Si vous ôtes constipé on dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie^ de l'estomac et des 
intestins, cet votre faute si vous demeu­
rez malade.”

“ Si v-.us déclinez sous l’influence d’un3 
maladie de reins, prévenez la mon en ai - 
pelant les Amers de Houblon à votre aide."'

“ Si vous rentes les attaques de la ter­
rible N vralgie, vuus trouverez un 44 Bau­
me de FoitA-Bras" dans les Amers de 
Houb on.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dan- 
un endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’abri des fléaux de tous les pays 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm;ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon."

“Si vous avez l«i peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l’haleine forte, 1 s Amers de 
Houblon rendront à voire ptau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de r -compense \ our un cas où ils 
n'apporteront pas la guérison ou ’e sou­
lagement.”

*• Lre invalides, épouse, sœur, n î-re ou 
tille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houolon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle."
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OESLOGES, i
ItfRKVY, OTTAWA
>é’.ccYJ osebhWantha)

Désire faire

I

icuries sont attachées à I 
Desloges étant agent 

a ts de bois, attire l’at- 1 
les de chantiers qui en t, 
ner chez lui, trouveront (> 
iialement,

APÉRITIFS, STOMACHIQDES. PURGATIFS i DÉPURATIFS
As/rfTWUs guorisseiv et préviennent les maladies qui se rattachent k

VrîrnTîCy \* l'SXOOEOEM BIST dM XNTXiSTXK‘8,telles que : .Ma 
*/ GhAIINS \* d'appétit, .Hignine, t'onutipation, A ma« de
m( de Sarde U CongetiHoneda Foie.di; l'on mon et du Cert'cau,t‘c.
«I a—*--,. /? très IMITÉS RT CONTREFAITS
*\ u noc,enr Jf Exiger rétigeelte d-jointe en 4 couleur», avec ie mot VÉRITABLES 
V^FRANCK /Jr l'SO/»f/Zt>o/te(504r«mil-8rr./a6ofie<(05<rA/fl«).|lelk«d«$rtiqe«WU.

------ QuJbee i Br U. MORIN A C"; - Montréal : LA VIOLETTE fc NELSON,
***** R rniNClPAI.** PHARMACIE» DO CANADA

FABRICATION DES CHAUSSURESM
M. I. Daze désire attirer l'stteation du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

oontredl le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérée, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

tfiTLes marchanda de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAO* 
TURK avant d’acheter ailleurs.

«Sir,
i3 m

D'HABITS1
EMPS Et D’ÉTÉ
tîisitHlPEAO , SIROPdeBLAYN
sidérables et comprend | 
es nouveauté®.

Aux Bourgeons de SAPIN et eu Baume de TOLO,
Ce tto», d’un goût aareaDle, est recommande drpui• se mus p«» —

u5h * Uni |T A^amti**Qlr,PP*e»*eov Ooq<
V* wîle» aria aires 5 • r.. .* *' i*”.**** ?****IZAIB DAZE,

Propriétaire.
”est mémo trop consi 

ulons le diminuer en lot.
ee.tit • i,.,... f* fM xnxn t f——Oui, beaucoup de choses.

—Alors, vous avez réussi ?
—Oui.
—Nous ne pouvons pas cau­

ser ici, reprit Morlot, vous ne 
verrez pas Mme de Coulange 
qui est toujours dans une sorte 
de délire ; faites votre visite à 
M. le marquis et venez vite me 
retrouver rue Rousselet.

Ludovic ne resta que quel­
ques minutes avec le marquis. 
Il lui demanda comment se 
trouvait la marquise, s’il avait 

lettre du comte do

16 mai 8480S MARCHE ^j^Mèdâîîîë*d-ÔRrParla

L. A. OliivortSOHTIMBNT DB
avocat.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleeon, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRRTRB 
Ottawa. 3 ianvier !<i83.

MISES
QUINA LAROCHEon, est le plus considè. 

oit en cette ville. *

des plus Populaires.
iESyU'LNKINIB DB

JOS. SENEGAL.Ferrugineux ENTREPRKNKUU
Ce Sirop remplace le Vin et 

1rs Elixirs dans le cas où leur usage 

p14 sente quelques difficultés, soit à 
•snse du jeune Ige, soit par suite 
Je i'état d’irritation du malade, 

ooirraa
■ANÉMIE, la CBL0H08B, 

PAUVRETÉ d» MW0, 
SUITES dê COUCHES, 

MAUVAISES digestions.
■ '^•<uire à «.«w : D- Bd. *0*1* * o-,

Hirai*m4ataWe. 111. r»iS»i,t-Wi

DE POMPES FUNEBRES
)IRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTE?, 

)K CORPS, gTC.

S^Les bouteilles qui no portant pas 
étiquette blanche marquée d’une touf­

fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez t: 
empoisonnés, qui 
“ Houblon ’’ ou

coi* nie BUIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALreçu une 
Coulange et se retira

Le marquis lui avait répon­
du que Mme de Coulange était 
dans un état qui lui inspirait de 
grandes inquiétudes, que de­
puis son départ de Paris, Eugè­
ne n’avait pas encore écrit.

Disons que le comte de Mont­
garin ignorait qu’Eugène avait 
quitté précipitamment Paris 
pour se rendre à Menton près 
de Mlle de Valoonrt, mourante.

Ludovic s’empressa de rejoin­
dre Morlot.

—'Monsieur le comte, lui dit 
l’intendant M. le marquis vous 
a appris quelles étaient ses crain­
tes au sujet de Mme la marqui­
se ; la pauvre mère a reçu un 
coup terrible ; ce n’est pas seule­
ment Maximilienne, c’tst encore 
la marquise de Coulange que 
nons devons sanver. Qu’avez- 
vous fait, monsieur le comte ? 
Que savez-vous ? Ah ! j’ai hâte 
de l'apprendre.

—Monsieur Morlot, répondit 
Ludovic, vos paroles d’hier m’a­
vaient à pen près indiqué ce que 
je devais faire. En rentrant 
chez moi, je trouvai le comte de 
Rogas. Maître de moi, malgiê 
les révoltes de ma conscience, 
et mon cœur qui bondissait de 
dégoût,j’ai eu le courage dejouer 
devant lui le rôle d’un ignoble 
coquin. Il peut croire aujour­
d’hui que je suis plus infâme 
que lui-même. Je suis allé jus­
qu’à renier mon amour pour 
Maximilienne, c’est-à-dire ma 
foi, ma religion, toutes mes croy­
ance........Ah ! c’est à en mourir
de honte. Mais il faut arracher 
Maximilienne des mains de ces 
scélérats, il faut la rendre à sa 
mère. Je dois racheter mon cri-

ie» remèdes sans valeu-', 
s’offrent sous le nom do 

'• Houblons ". La Crandf Renie Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

penr la rapidité le confer! 
et la sûreté.

WELLIflGTilN,
né et Cie JOUISSEZ4, Chars palais et chars dortoirs Joints à 

tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenable». Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi Sf 

directement à Halifax, et ceux 
qui quittent l»1 mardi, le joudi et h 
samedi se renflent Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi p usif-ur> 
centaines de milles de la navigation d'hi-

la__
e la Santé et du Bonheur&, DELORME, 

PHOTOGRAPHES,
; et 569 Rue Susseï, COMMENT? cemmMÏutre, »

ont fait. rendent
FTAWA.
de acèn 

rtiatea d

tages pour tes filet.
ne de Portrait*, 
VET SIZE,

valant $1.00, poar
8.00.

[e tontes grandson, eatfa*

Hooflrv*. von. de maladies dee

4 Le “Kidney Wort" m'a ramené, pour 
ainsi dire, dee portea du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treiso médecine 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Tee nerf» sont-11» aOMMl» T

“Le “Kidney Wort" m’a guéri la fai­
blesse dos nerfs, elo., lorsque l'on désespérait

",

f/-/.Importateur* et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette roule, vu qu’elle est la plus rapide 

taux de transport sont aussi

IIdatai, 0.
HTres-vous de^la^maladie de

“Le 44 Kidney Wort" m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la oraie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank W tison, Peebodr. Mass.

>llicitée ches «OÜLEN POUR lee HOGNONN
RT A07 RK8

H KI) KCIN ES CELEBRES
POCR LIS

€TlX.C5'Va,'U.2K
Aobnt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-PatnoA.
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè- 
rv bres dans tout le Canada pourlsur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (i 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
pent anssi obtenir 

niable chez V. LA PORTE, rue Rideau 
PLUNKETT* FRERE, rue Wellington i 
et DAGLIHH A FRERE, me Queen, ouest.

et ^ue ses 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic ■ irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l'Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passagt-r ou de fret eu s'adree-

:0N et DELORME,
No. 140, rue Spark» 

la rue Rideau. 1
-------------------_j*_i

U MAGASIN |
IPISSERIE, VITRES 1 
DECORATION 
DALHOUSIE, Ollawi

à

son, Peabody, Mm». 

procure1* un
mt presque immédiat."
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie T

Souffrant de la dlabMe T
44 Le “Kidney Wort" est le remède le 

efficHoe que j’aie prescrit. Il p 
soulagement presque immédiat." U. C. 0. Docier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
Souffres-veiu de maladie» du
• 14 Le “Kidney Wort” m'a guéri d’u 
ladio ohroiuque du foie lorsque jeden 
4 mourir.” Henry Ward, ex-colt

CHEMIN DE FER
((CANADA FLÜTHTnry W urd, ex-colonel 

69 Gardes Nationale, N.T.
E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.Soeflnres-voiui de douleur» dan»

44 Le “Kidney Wort" (1 bouteille) 
guéri lorsque j’étais si souffrant que j< 
pouvais me levy, je — c rc;
hors de mon lit.’^

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

Souffre»-von a de maladie» dee 
rognonar

“ Le “Kidney Wort" m'a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
triutenoent des inédeoins. ne remède vaut

8ami Hodges, VillUunetown.West Va.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

HILBER LA
N. B.—On l’article v*«VOIE la plus COURTE

BNTRB

OTTAWA BT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

prie-fc&ire
D. POTTINGER,

Surintendant généralBaE,ouTd,8:bCieanTidUltt§4

et ouvrage garanti. *
de la ville et de la cas 
d’aller lui.rendre as 

ailleurs.

PHILBSRT, 
VALBOUSIB

Presents de ÜXoelBureau du chemin de fer,
Moncton, N. B.. Î7 Nov. 1884 —1 an

JOUR DB L’ANCONVOIS à PASSAORBSs 
Tous J .es -Tours

chars pullman.

iVER SOLITAIRE
C. H. DOUCETtions et o a guéri après quo j'eus fait l’essai 

d autres remèdes pondant seise ans.
Nelson Fairchild, St-Àlbane, Vt.

ner. Uun éminent eavant allemand a récem­
ment découvert on “ spécifie certain ” ex­
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède eat agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a nn effet ma­
gique sur le Ver Sotitiire qui se détache 
de aa victime <t paaee facillement et tout 
entrier, avec la tete, et, étant encore en vie.

Un seul médecin a’én eat servi dans plue 
de 400 cas, aana qu’il ait manqué ne seul* 
fois de orod :ire son effet. Succès garanti 
on n'txige ai cnn payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez n» tim­
bre et voua recevras une circulaire donnant 
lea conditions.

—Dois-je slier aujourd’hui à 
l’hôtel de Coulange ?

—Mais tous les jours, mon 
cher comte, tous les jours. D’a­
bord, c’est pour vous un devoir 
d’aller prendre des nouvelles de 
la marquise. Et puis, il est bon 
que vous sachiez un peu ce qui 
•e passe Au fait, vous avez 
une physionomie de circonstsn- 
ce, elle ne manquera pas de pro­
duire son effet.

—Vons avez la même pensée 
qne moi, José ; je me disais cela 
tout à l’heure en me regardant 
dans une glace.

—Naturellement, vous direz 
an marquis, que, de notre côt-*. 
nous nous sommes mis à la re­
cherche de Mlle de Coulange. 
Comme un homme très-pressé, 
qui sait combien les instants 
sont précieux, ne restez que 
quelques minutes à l’hôtel de 
Coulange ; ne vous asseyez mê­
me pas. Vous êtes trop tour­
menté. Vons ne pouvez pas 
rester en place. Vous avez passé 
la nuit à visiter les quartiers 
excentriques de Parie. Malgré 
votre répugnance vous avez pé­
nétré dans toutes sortes de bou­
ges, dans de véritables conpe- 
gorge. Mail voue avez réfléchi

1 *8 (Ci-devant employé chez 8. Laporte)t Raccordement à 1» gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de f«?i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
uequ’aux Provinces maritimes et aux vi les de 
îouvelle Angleterre, Troy, 'bany et New- 
fork.

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,4K de L'HOMME MouflVea-vous de 1» malaria T
4 Le 44 Kidney Wort" ©Ft supérieur à tons 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K, Clark,

Elee-veu» bilieu
44 Le Kidney Wort " m’a fait plus de bien 

qne tous les autres remèdes dont j’aie jamais
"ffde J. T. Galloway, Blk Fiat, Oregon.

is compl xe du créateur. ■ 
nbme si o impliqué, et ïj S 
ast dérangé par la malt! m 
ercher le moyen le plufub/ 
:ours doit être demandai» 
entes, car le corps humais^* 
a de trop ^précieux pour* 
lors s élève la question « 
mployer ?"

HANNissKN, de TUniverl 
lemagne, a fait une étudfllF 
du système nerveux dm

DES GUERISSENT M 
dérangement du système ■ 

ris U Spermathroée, Ge- ■ 
e, la Stricture et l'Impor- ■

rous avez été trompé et ■ 
a R LATA N 6 qui prêtée- ■ 
ette classe de maladie, M 
eeayer de la méthode évÆI 
avant que cette mal«tï*| 
ne et incurable. âaS* 
MtÀTIS~®*
x la malle un traité pré-ll 
i du Dr Johannessen par-H 
ê â toute personne souf-fl 
naladie, pourvu qu'elle* 
seul agent autorise, aux* 
Canada.
INRY VOGBLKR,
South S reel, New-York, 
mes compliqués sont trai- 
iptione spéciale» du doc i 
i d’après l’avis d’uamé 
tiifié.
mdancè confidentielle 
epvbyéè *W;Me pbRta

(Bâtisse de T Hôtel Russell)
South Hero, Vt. LUE SPARKS, OTTAWA,

x T A partir du 8 Janvier 1SS4, 
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawsu 

SJO
4410 pan.

les trains oir- Gonfecti"iine et répare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR
Arr. » 1 

11 «SS
Montréal, 

sum.
8-»e pan.me.

m#nt de* hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W-U- Klme m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caieeier M. Bank, Myertown,Pa.

ET DOREUR.
MONOGRèMMES (SPÉCIALITÉ).
12 rléc *8, 3 »

Après s’être interrompu nn 
instant le jeune homme reprit 
la parole et raconta à Morlot la 
longue conversation qu’il avait 
eue avec le faux comte de Bogas.

—Ainsi, dit Morlot, quand 
Ludovic cessa de parler, il a pré­
tendu qu’il n’était pour rien 
dans l’enlèvement ?

—Oni
—Vous l’avez cru ?
—J'ai eu l’air de le croire.
—Maintenant, je vois clair 

dans son jeu. Comme je l’avais 
parfaitement déviné, il a voulu 
me dépister en me iançant sur 
Sosthène de Pemy. Kvidém-1 
ment, il croit que j ignore qu’il 
est le complice de Sosthène. Il 
faut lui laisser sa conviction.

(A rotors.i

HETWOOD A Cte .
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884
Pr*t de Montréal. Arr. â Ottawa.

845 sum. 13.20 p.m.
4480 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convoie à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de ohan 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 

du Grand Tronc.
Lea traina quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heuree du aoir.

Montréal à
se raccorde avec l'express de nuit 

venant de Boston et New-York: viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m..

, Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CL.TJB HO USB
20, 22 ET 24, HUE GEORGE

Sircp des Enfants i\\ Dr Godent
“ Le14Kidney Wort" m'a guéri lorsque les 

médecins m avaient condamné et «prés que 
j'eoe souffert pendant trente ans.

Eibridge Malcolm. Weet Bath, Maine-

antres trains [Ancien Peste de P. O**

jftè iS§§p«^Plj)ârs.*iSSr
'/• ’ F tiltéde Médeci

Cette maison a été reparée, déewés et 
menblée à neuf, avec tontes lee

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue dee es»éé 

leurs marques de
Vin», Ltqnenn et Cigare».

Kidney Wort n;".i guérie d'nne 
maladie dont Je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amie* qui en ont 
fait UMIO c.i dire;,; le plue grand bit-;-"

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

8.46 duLe train partant de

du Ôoliége Vieto

Le sirop dee en­
fant» eet supériem 

les prépe*

sont efferte au*
viâ51/ri*-SI vous voulez chasser la maladie 

et jouir d’âne benne santé
Fait»» nnmge du à tontes- ■ 

rations calmante!
_ offertes aux mèret

i:f!r«;le,r°4-r«aj:rde^«“pd.i52 üs&mrtë
grande confiance aux enfants dan» les cat bagage eet transféré sans frai» extra et 
■ttivante : Colique. Diarrhée, Dyeeenteri-, le wseget ait à s’en occuper.
Dentition douloureux luomnh, Tou,. 6ilw» «t «h*w< l~«r nlworl. nnnl m
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop 
n'en achetés point d’autre.
_ En vente par tout le Canada et le» Etau

P BIX, S6 Ct». LA BeWTTKILLE.

CHEMIH DE PREMIERE CLASS! T. P. O’GOmNOR, Prop.IT RAILS NEUFS EN ACCER
K 1 DNEY-WORT la»Ottawa, 2 sept 1884

rOMMlUS POMME, PoMlIKSU Parifléât.-Iir du Sang.
Charles Donald Æ Co.,

79, RUB QUEEN, LONDRES, B. C., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriét ires de vergers, les marchan le et 
expéditeur» de pomme» du Canada, eu vue 
du commerce d'automne et du printe.npe.

MM. Donald et Ole., donneront aueei lee 
facilitée aceoaturaée à leurs pratiquée gui 
■naaiwt beeoia d’avaeeee,

31 J¥ Ifet 1M4

^flffsuLss irjrte’te'
rue Sparks, et su déi.Ot dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des train» eont 
réglé» d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0. LLN8LBY,
Gérant

6. J. Labelle, dü Db Godkbb» e-

Huissier de la Caser Suprême, B. C. 
RTJE BRITANNIA,

.HULL.
Ottm,B ut.ihi

Uni»

obstr
la

A. g. FEDBN,

oëzisxmr*
Beau Saumon salé, 9cti la livre 

Chez N. A. Savard.
.i

1 aa 1883.

a ...À


